
Les résistances sociales et politiques 
à l'extension de la pédagogie Freinet 

r. LA PED.\GOGIE FREI NET EST UNE 
PEDAGOG IE REVOLUTIONNAIRE 

a) LA LE ÇOi\: H ISTOR IQUE DU 1\'lOuvn'IENT 
FHETNET 1924- 1 9ïo) . 
Historiquement, cette pédagogie, identifiée 
à l'o r igine ù la personne de Freinet, et pro­
g ressivement au cours des années au groupe 
de militants pédagogiques qui participèrent 
avec Freinet ù son combat au sein de l' Ins ­
titut Coopératif de J'Ecole Moderne, s' inscrit 
en un acte de contestat ion permanente de 
la pédagogie dite ( tradit ionnelle )) . 
Au nom des droits de l'enfant ct de son 
avenir d'homme libre, le Mouvement Freinet 
a dénoncé d urant 40 ans la sclérose de l' éco le 
laïque française, milieu scolastique fermé à 
la v ic du monde en l:volution, les hiérarchies 
administ ratives paralysantes, l 'inefficacité 
technique de méthodes pédagogiques ne 
moti vant pas l'enfant en profondeur, l' abê­
tissement des apprentissages par cœur fai ­
sant plus appel à la mémoire qu'à l'intel­
ligence, la négat ion de l 'esprit créateur et 
cu rieux des enfants, le rôle aliénant des 
l iv res scolaires empêchan t tout travai l de 
recherche personnelle, les programmcs ina­
daptés aux intérêts de l'enfant, le rôle trau­
m atisant des examens po ur le développement 
d c la personnal ité, le découpage insensé 
des emplois du temps. 
Le procès fait il cette école, considé rée encore 
à l' époque par les syndicats d'enseignants 
comme la meilleure école du monde, té ­
moigne cl 'un combat incessan t contre une 
institution sociale apparaissant à Freinet 
et à son équipe comme un instrument de 
dressage et de conformisme, forgé par la 
bourgeoisie au pouvoir, et un moyen de 
sélection arb itraire de fausses élites cu ltu ­
relles. 

A cette école, il opposa la conception nouvelle 
d'une « école du peuple » qui s'affranchirait 
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des carcans antérieurs, qui rendrait à j'enfant 
son dynamisme créateur, qui lu i otTrirait les 
mu ltiples pistes de son épanouissement 
indi vid uel et collectif, nOll\'eaU milieu cu l­
turel compensateur des faiblesses éducatives 
du milieu familial et socia l contemporain. 

Cette critique de l'institution, premier acte 
ré\'olutionnaire d'une poignée de contesta­
taires, se doub la en m ême temps d'un travai l 
positif de construction d'un nOllveau type 
d'éco le qui s'affranch irait au maximum de 
ces puissances d'oppress ion intellectuel le 
installées au cœur même de J'école officielle. 

Cette entreprise , menée dans les premières 
an nées par Freinet quasiment seu l, animé 
de sa seule fo i en l 'enfant, et soutenu par 
sa vo lonté indomptable, nous paraît incroya­
ble. Et pourtant, de ces premières recherches 
inlassables de Freinet expérimentant patiem­
ment de nouvelles techniques de travai l, 
considérant que changer l'école, c'est d'abo rd 
modifier la forme de son travail, inventer 
de nouveaux out ils de culture, expérimenter 
de nouveaux types de relations hUlnaines, 
devait surgir l'esquisse d'une nouvelle 
concept ion de la vie sco laire; une poignée 
cl' enseignants enthousiastes dissémi nés aux 
quat re coins de France dans cl 'hulTlbles 
éco les de vil lage allaient expérim.enter à leur 
tour les ( techniques Freinet 'j. 
Mais des forces antagonistes ne tardèrent 
pas à ent rer en jeu. A Saint-Paul de Vence, 
une cabale poli t ique est montée contre 
Freinet en 1929 et celui -ci est ob ligé de dé­
missionner de l'enseignement public pour 
son refu s d'obéissance alÎx consignes impé ­
rat ives de l 'administration. Qu'à cela ne 
tienne! Freinet n'abdique pas . Il bâtit son 
école, et l'école Freinet devient le symbole 
premier du combat à mener fa ire une éco le 
plus humaine . 

D'autres obstacles apparaissent les trusts 
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d'éditeurs se refusent à éditer des publica­
tions scolaires permettant de nouvelles fonnes 
de travail. L es syndicats d'enseignants eux­
mêmes font la sourde oreille pour apporter 
une aide matérielle. C'est alors la c réation 
par Freinet d'une coopérative qui sera chargée 
de la mise au poin t et de la fabrica tion du 
nouveau matérie l scola ire indispensab le . Bro­
chures de docume ntation B.T. , littérature 
enfantine: Gerbes, albums, fichiers de travai l 
autocorrect if, outil s de duplication: impri­
merie, limographe, son t construits coopé­
rat ivement par le travai l organisé de centai nes 
d' instituteurs at telés il la tnême tâche d'auto­
nomie professionnelle. 

C'était là un deuxième acte révolutionnaire , 
positif celui- là, d'installer au se in même 
d'un régime d '« explo itation de l 'homme 
par l'homme fI , une cellule de trava il adulte, 
fondée sur des principes nouveaux de dés in­
téressement absolu , de coopération dans le 
travai l , d ' indépendance dans la li berté. 

Quarante ans ont passé et l 'œune de Fre inet 
a rayonné peu à peu hors de France. Des 
milliers de classes expérimentent et déve lop ­
pent dans les éco les publiques françai ses, 
la pédagogie de l'école moderne. D es ins ­
tructions · officie ll es récentes recommandent 
nos techniques de travai l , tout en les dém ar­
quant de leu r origine historique. 

Il semblerait que la pédagogie Fre inet so it 
p rümue à une consécration quas i offic ielle. 
Nous craignons cependant q ue, jamais 
autant que maintenant, nous ne soyons 
menacés de falsificat ions insidieuses, de la 
part d'un régime trouvant plus habile de 
« récupérer If que de combattre à visage 
ouvert. 

b) LE POTENT IEL RÉVOLUTIONNAI RE DE LA 
PÉDAGOG I E FRE INET SUR LE P LAN EDUC/\T IF 

Si j'ai cru nécessai re de fa ire ce bref rappel 
historique des o rig ines du Mouvement 
Freinet et des actes de contestation soc iale 
qu i ont prés idé à sa naissance, c'est qu'il 
était nécessaire de rendre hommage aux 
premiers pionniers de ce combat anticapi ­
tali ste, sous son double aspect critique et 
constructif. 

Mais J'existence de cette nouvelle pédagogie, 
cohérente et efficace, même installée très 
sporad iquement dans les éco les de France, 
contrecarrée par tous les obstacles dont j e 
détaillerai plus loi n l'action de freinage, 
révèle les possib ili tés libératrices de l 'école 
populaire rêvée par Freinet. Le rêve es t 
devenu une cer titude concrète, et appelle 
à lui des milli e rs d'ense ignants pour faire 
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avancer la réa li té. C'est pourquoi je vou­
drais ana lyser ce qui m'apparaî t être le po­
tentiel révolut ion naire de ce nouveau type 
d 'éducat ion hum ai ne, qui va à contre-courant 
du condit ionnement intellectuel poursuiv i 
par la technoc ratie capitali ste ù l' aide des 
m oyens modernes d'infonnat ion dirigée. 

1. Cette pédagogie pose 1111 principe essentiél, 
à savoir que l'école ne peut s'affranchir 
des forces oppressives de condi t ion nement 
de la pensée que tou t autant q u'elle fo rge 
elle même coopérativement ses outils de 
travail libérateurs, en dehors des ci rcuits de 
product ion capital istes. La C.E.L. (coopé­
rative de réalisat ion et de di stribution) et 
l' I.C. E.M. (organe d'autogest ion scolaire) 
sont un vivant symbole des bases matéria­
lis tes de toute action révolutionnaire péda­
gogique. 
2. Sw' le plan individuel, la pédagogie Freinet 
pem1et la mise en œuvre de processus intel­
lectue ls nouveaux qui s timulent l' in itiative 
pe rsonnelle, l' intelligence critique, l'auto­
éducation culturelle, l ' intég ration act ive au 
milieu. 
- C'est en créant lui -même selon son inspi­
ration propre que l'enfant apprend. On 
n'apprend vraiment que ce qu'on a expéri ­
menté so i-même par un long tâtonnement 
expérimental. 
- L a cu rios ité naturelle doit être constam­
ment sollicitée. Aucun sujet ne peut être 
tabou à son investigation c ritique. Le respect 
des in terd its intellectuels est une attitude 
réact ionnaire. L 'esprit scient ifique passe 
par le doute sys tématique et l' analyse expé­
rimentale d e la réalité des faits. 
- Un sys teme d' enseignement ind ividuel 
programmé autocorrectif en cours d 'é labo­
ration rend poss ib le l'auto-formation de 
l 'enfant , avec l'aide bienveillante du maître , 
en lu i perme rtant réussite et progress ion. 
- L e milieu de vie naturel et socia l, proche 
de l'enfant , est le m eilleur livre de fo rmation 
intellectue lle, dans la mesure où l 'école 
lui permet une analyse critique et object ive 
de ce mili eu, l 'entraîne à observer les faits 
de la vie ambiante, et en cherche une expli­
cation cohérente. 

3. Sur le plan collee!.lf, la pédagogie Freinet 
organise l 'apprentissage de nouvelles rela­
tions humaines basées su r la responsab ilité 
individuelle et co llecti ve, l'esprit de coopé­
ration, la libe rté d 'express ion, le refus de 
l 'injust ice. 
- Elle supprime les hiérarchies soc iales 
par un compagnonnage de trava il établissant 
les responsabi lités en fonction des compé­
tences réelles il une tâche. Ces responsab ilités 
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peuvent constamment être remises e n ques­
tion par le groupe. C'est la base essentielle 
de la vra ie coopération entre égaux. 
- Elle organise la relation sociale 
- par l'ou verture du milieu scolaire à la 
vie exté rieure (co rrespondance, sorties, en­
quêtt:!s) ; 

par l'entraide des forts et des faibl es; 
- par l 'autocrit ique co lJ ect iye; 
- par l.a recherche de déc isions prises dé-
mocratiquement ; 
- pa r le respect des (( dé viants éventuels )' , 
Elle est en fait un app rentissage progress if 
et lucide de l 'autogest ion scolaire , une mobi­
li sa tion affective e t technique où chacun 
trouve sa place, ses réuss ites, ses encoura­
gements, mais aussi ses freins aux appétits 
naturels de puissance et d'oppress ion . 
Ainsi la pédagogie Freinet synthétise, dans 
cette micro-socié té qu'est une classe moderne, 
le souci maté ri al is te d 'établ ir m'cc rigueur 
les conditions d 'un trava il scolaire inte lligent 
et libérateur, et l 'é lan idéa li ste de construi re 
une communauté humaine re trouvant l 'équi­
libre et la j oie de rapports fraternels dans 
le travail. 

I l. - LES RÉ SISTANCES 
ET SOCIALES A LA 
FREINET. 

POLITIQ UES 
PEDAGOG IE 

a) L ES STRUCT URES DE L 'ECOLE CAPITALISTE 
SONT LA NÉG ATION DE LA PÉDAGOGIE FREI NET 

L 'école d'Etat est une inst itution non auto­
n ome, qui dépend des structures administ rati­
ves du régime. Historiquement , elle n'a 
jamais été un foyer d'avant-garde de la 
pensée , paraissant souvent retardataire par 
rapport à l 'évolution des rapports sociaux. 
L'éducateur y est cons idéré comme un 
fonctionnaire dont le seul devoir est d 'exé­
cuter sc rupuleusement les consignes de la 
profess ion, consignées dans un règlement. 
La liberté profess ionnelle de l'éducateur 
reste très relati ve, limitée par les programmes, 
les horaires , les examens. 
Cette école est le reflet fidèle d'une société 
politique qu i affiche un certain nombre de 
valeu rs morales essentielles et dont l'action 
quot idienne est SOuvent la négation de ces 
valeurs. Elle véhicule une culture livresq ue, 
verbale et encyclopédique, qui met en situ­
tuat ion d'infério rité les enfants provenan t 
des classes sociales les plus défavorisées et 
ava ntage ceux issus des classes bourgeoises. 
Elle tend à former les citoyens disciplinés 
et conformistes dont a besoin une société 
fondéc sur le principe d 'autorité, et la toute 
puissance des hiéra rchies politiques, admi­
nistratives et économiques . 
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11 est certain que la pédagogie Freinet, par 
les finalités qu 'elle poursuit , se pose en 
adversaire de cette école confom1iste. Aussi 
est-elle mal tolérée dans les écoles où e lle 
implan te une ou plusieurs classes. L 'host il ité 
de certains directeurs, de certains inspecteurs 
se manifeste souvent à leur égard par des 
tracasseries, des rapports tendancieux, des 
brimades qu i peuvent même devenir de 
véri tables cabales. L ' hi s toire du mouvement 
Freinet est jalonnée de ces procès monrés 
contre des inst ituteurs coupables de faire 
leu r métier avec trop d'originalité et d'en ­
thousiasme. Souvent auss i on paral yse leur 
fonctionnement en leur refusant les crédits 
indispensables . 
Les instituteurs eux-mêmes, en p articu lie r 
dans les écoles importantes de villes consi­
dèrent souvent nos camarades conune des 
(( perturbateurs » qui introduisent da ns l'uni té 
éducati\"e de l 'école des principes de travai l 
et d 'éducation contrai res aux principes géné­
ralement admis. Ils réagissent la plupart 
du temps en isolant au maximum le ou les 
éducateurs contestata ires . L'influence de 
ces dern iers reste fragi le par ailleurs dans 
la mesure o ù il s ne ga rdent les enfants qu'une 
année dans leur classe. On peut considérer 
que les classes Freinet se maintiennent 
par un courage permanent des maîtres et 
souvent des élè\'es, conscients de cette exclu ­
sion sanitai re, courage qui confine dans 
certaÎns cas à 1 ' héroïsme. 

b) LA RÉSISTANCE DES FAi\HLLES 

Les familles elIes aus:.i manifestent souvent 
des réti cences à l 'égard d ' un s)"stème édu­
catif qui s'oppose à l 'image qu'elles ont de 
l' école, et qui est la seule qu'elles ont connue, 
une école où le m aître ordonne et où les 
élèves obéissent , où ceux-ci ont des leçons 
à apprendre par cœu r et des devoirs à la 
maison , une école où il v a des bons et des 
rr~au\'a is é lèves, des premiers et des der-
m ers. 
Elles pensent aux examens nécessaires, aux 
dip lômes ind ispensables à l'obtention d'une 
orientation et d'un emploi. 
Elles admet tent avec difficulté que. des 
techniques de travai l différentes plllssent 
obtenir des résultats équivalents ou supé­
rieurs aux examens. Mais e lles sont cepen­
dant obligées, quand elles sont sincères , 
de constater J' intérêt particulièrement vif 
que leu rs enfants apportent au travail sco­
laire dans ces classes. C'est ce qu i perme t 
souvent de fléchir ces résistances familiales , 
quand l 'éducateur é tablit des relations sui. 
vies avec les p arents, leur explique les pnn-
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Stage à Clermont-Ferrand 

cipes de son travai l, leur montre les travaux 
de leurs enfants, leur fait constater les pro­
grès réels accomplis. 
D evant ces rés istances nombreuses, de l'école 
ou des fam illes, la personnalité de l' édu ­
cateur devient essentielle pour maintenir 
l'existence de la classe Freinet. 
S'i l répond il l'agress ivité par l'agressi\' ité, 
il sera rarement gagnant e t abandonnera 
souvent le combat au bout de quelques 
années diffic iles d'une lutte inégale. 
S'i l reste accueillant, il saura créer autour 
de sa classe un certain rayonnement culturel 
qu i témoigne de la quali té de son t ravail, 
il crée ra des liens permanents avec les fa-
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milles, il organisera des exposit ions de tra­
vaux d'é lèves, et ollvrira sa classe aux visi ­
teurs. Au li eu de sc rep lier dans l'isolement, 
il Inilitera pOlir son idéa l pédagogique, il 
discutera amicalement avec ses collègues, il 
sera toujours le premier à leur rendre ser­
vice, il témoignera de sa cu lture pédagogi­
que pour la mettre au service de tous les 
jeunes ense ignants souvent dans J'embarras 
par manque de fonnation, 

Bien sûr, les risques de répression se ront 
toujours poss ibles. Pensons à l'ar restation 
qui menaça la plupart de nos camarades 
imprimeurs en septembre 39, Freinet en 
tête fut inte rné. (Evoquons même la toute 
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récente affaire d'Enveigt , qui à 40 ans de 
distance, rappell e l'affaire de S t-Paul cl ont 
fut victime Freinet. ) M ais ces conAits aigus 
restent cependant exceptionnels et limités 
dans la mesure où l ' extensio n de la pédagogie 
Freinet est re1ati\'em ent minime et contrôlée 
pal' le pouvoir. 

c) LE I\IOUYDIEXT FRE I1\ET EST UN l~P l ­
PH I~~OI\I ÈXE 

Il est certain que ce n'est pas une s i faible 
frac tion du personnel enseignant qu i peut, 
par sa pédagogie cl 'avant-garde, menacer 
sérieusement la société en place, Si le y JOll ­
vernent Freinet a pu d'ailleurs obtenir ce 
résultat, si infime fût - il, c'est que son déve­
loppement s'est trouvé facilité par la structure 
artisanale des écoles de campagne de 1 à 
3 classes, où la division du trava il permettait 
aux enfants de rester plusieurs années dans 
la même classe, où la constitution d'une 
équipe pédagogique cohérente se réalisait 
facilement au niveau d'un ménage d'en _ 
seignants . C'est dans ce m ilieu rural qu'i l 
a trouvé son terrain cl 'élection, et des condi­
tions humaines d'expérimentation. Par 
ailleurs ce milieu social paysan était suffi ­
samment contrôlé par le pouvoir politique 
pour que reste insignifiant le danger d'une 
école rebel le aux règlements habituels, 

En revanche dans les grandes villes, où se 
multiplient depuis 20 ans les éco les-casernes, 
aucun développement important n'a pu se 
maintenir dans les structures actuelles de 
l'école citadine, rendant exceptionnelle et 
quasi impossible la constitution d'une équ ipe 
pédagogique homogène. Les expériences 
ayant poné sur l 'ensemble d'une école se 
comptent sur les doigts d'une main. 

Cette si tuation est grave pour le lVlouvement 
Freinet, qui voit se fenne r l'une après l'autre 
les anciennes écoles de campagne d'autrefois 
et qui, dans les villcs, n'a point encore mis 
au point une stratégie nouvelle d'expansion 
citadine susceptible de coexister efficacement 
à côté des 1( chaînes d'instruction ". 

La secousse de mai 68 avait abordé le pro­
blème, en suggérant l'éclatement des écoles 
casernes en unités pédagogiques autonomes 
de 5 classes - unités dont certaines auraient 
pu être prises en charge en totalité par des 
enseignants du l\10uvement Freinet. Il 
serait étonnant que cette idée raisonnable 
vo ie le jour, dans les circonstances politiques 
actuelles. 

Ajoutons par ailleurs que toutes précautions 
sont p r ises depuis longtemps par le pouvoir 
pour empêcher toute information complt~te 
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sur les principes et l'action de notre m ou­
vement pédagogique, Citons le black -out 
à peu près complet pratiqué depuis 40 ans 
dans les Ecoles normales sur l'existence et 
la vie du YIouvement, le nombre extrême­
ment limité de classes d'app lication Freinet 
dans les écoles annexes, les réticences des 
professeurs vis -à-vis d'une pédagogie qu'ils 
ne connaissent souvent que par ouï-dire. 

- Le même silence à peu près général 
ex iste dans la grande presse sur les activités 
du mouvement Freinet, silence qui s'étend 
jusque dans la presse dite « de gauche)) 
pOLir des raisons qu'il vaut mieux ne point 
approfondir. . 

- L 'absence totale d'aide matérielle du 
ministère dans la tâche de formation des 
maîtres menée par l' 1 .C .E.M. 20 à 30 stages 
annuels se déroulent en période de vacances, 
ent ièrement aux frais des stagiaires et ampu­
tant d'autant les congés réguliers des maîtres 
soucieux d'information, et des instructeurs 
bénévoles. 

- La difficulté d'obtenir un congé régulier 
en période scolaire pour effectuer un stage 
d'information dans une classe Freinet homo­
loguée, la possibilité de remplacement par 
des suppléants restant toujours plus qu'aléa­
toire pour de tels prétextes. 

Depuis mai 1968, cette rigueur semble s'être 
atténuée. N'en concluons pas pour cela à 
l' extens ion rapide d'une pédagogie qui, en 
conservant les aspects révolutionna ires que 
j'ai essayé cl 'ana lyse r et· en ne se laissant pas 
digérer par les chants de sirènes de la Réno­
vation pédagogique officielle, ne peut que 
motiver de nouvelles et incessantes diffi­
cultés. 

Ainsi nous n'avons pas la naïveté de penser 
que la pédagogie Freinet peu t avoir, dans 
la société actuelle, un impact révo lutionnaire 
important. 

NIais son existence, même fortement mino­
ritaire, est u n témoignage des possibilités 
d'une éducation libératrice (poss ibilités 
d'ailleurs considérablement d iminuées à 
l'heure actuelle par su ite du conditionnement 
intensif de la pensée et des besoins par les 
m oyens modernes de l'information et de la 
publicité). · Dans une société libérée des 
forces de l 'argent, et il faut pour cela une 
révo lution politique, les problèmes d'édu­
cation deviendraient majeurs. La pédagogie 
Freine t se rail: alors prête à faire face à ses 
responsabilités nationales. Elle aurait le 
mérite d'exister. 

G. GAUDIN 
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• 

SONDAGES SUR L'EDUCATEUR 

Les réponses au sondage sont encore insuffisantes pour que nous en tirions 
des conclusions statistiquement valables. Nous vous demandons de répondre 
nombreux au questionnaire paru (nO 5, p. 23 pour le second degré, nO 7, p. 39 
pour le premier degré). 

Nous avons tenu co.mpte des échos reçus des groupes en établissant l'orien­
tation de l'Educateur (voir Educateur 8-9 p. 79). Vos réponses nous aideront à 
préciser ce que vous attendez sur le plan pratique (fiches technologiques, livrets 
à expérimenter, dossiers, articles du type {( Comment je travaille dans ma classe »). 

Rappelez-vous que dans une revue coopérative, chacun doit apporter sa 
part, ne serait-ce que par ses suggestions, ses critiques constructives. 

Nous comptons sur vous. 
La Rédaction . 

• AMIS DE FREINET 

Le compte rendu de l'A.G. de Charleville, parvenu trop tard pour l'Educateur 8-9, 
a été publié dans Techniques de Vie nO 133. 
L'association groupe déjà 700 membres répartis dans tous les départements (sauf 
un). 80 responsables départementaux font la liaison avec les anciens, les jeunes 
et les moins jeunes. 
Le but que nous nous som.mes fixé est de faire mieux connaître Freinet et son 
œuvre; nous nous attachons à mettre à la disposition de nos camarades, une forte 
documentation écrite et photographique dont les visiteurs de notre permanence 
au congrès ont pu avoir une idée. Nous songeons également à un montage audio­
visuel. 
Dès que nous le pourrons, nous dresserons un catalogue de notre fonds de do­
cumentation. 
Nous rappelons que: 

la cotisation (à vie) se monte à 10 F 
l'abonnement annuel à la revue Amis de Freinet est fixé à 5 F 

que les chèques (triple volet) doivent être envoyés à Gouzil, 7, rue du Cdt Viot, 
44 - Nantes. L'intitulé du CCP est 2873. 13 Nantes - Amis de Freinei. 

D eux éminentes personnalités, amies 
de l'Ecole Moderne, viennent de périr au 
début de mai dans un accident d'auto­
mobile. 

Il s'agit de Mattéo TAVERA 
et de André LOUIS, 

respectivement Président et Secrétai re 
de l'A ssociation Nature et Progrès, axée 
sur le déveloPP9ment de l'agriculture 
biologique. 

Mattéo Tavéra était ['auteur de La 
mission sacrée au sujet du rôle du corps 
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humain, des animaux et des plantes dans 
la conduction de l'électricité naturelle, dont 
nous avons rendu compte dans l'Educateur. 

André Louis avait écrit un traité d'Arbo­
riculture fruitière publié dans cinq éd itions 
successives. 

Les nombreux camarades de l'Eco le 
Mod ern e, soucieux de la santé de l'enfa nt, 
d'une vie nor ma le et de la protection de 
la nature auront douloureusement ressenti 
l'affreu x drame qui vient de mettre fin à 
la vie de nos amis, 

Roger LALLEMAND 

no '0 
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